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raison qu'elle avait le soin de faire couler
sans 'bruit les espèces' sur, la napr, ailn de
n'etre pas trahie par lo tonl Cela ait, elle so
mettait à l'ouvrage avec tant d'ardeur que le
métier en lfaisait du fau; on eut ditq1ue le
diable lui tidait.Car, toute petite ilnette,
elle tissat uno Jongun pièce de toile dans sa
veillée isans trop se forcer. e

'Or hier matin vers sept heures;uno dame i
du'Iistiage passait à la porte sans so douter
d'erien, lorsque tout4-coup elle est envolop-
pée comme par enchantement danîsune pièce
de toile. Elle a beau so débattre e crier au
secours, ses efforts sont inutiles et personne

* , n6vient àson alde. Laflseuse ,d toile lui
*saidti es'bras, tire do a poche Vn long poi.
guhidqu'elle lui enfonce dans l cmur elle

pere n part. Alors (chos pou.-
vanable à elle resso de ses mains la
!plaie banteet, y C nt sivres, suco
le sang qui orge nbollionnant; puisel
déc hire avec se dents delambeaux do vian-.
de ensanglantée. Ah 1 en frémis encore Et
vou%, voisins, n'eltfl et-vous pas les cris de
la victime ? Làches que vous tes I vos yeux
contempjlaient ce s>ectatle afireux, et vous
ne bondbsiei pas d Indignation sur ce mons.
tre de cruautAté Vous, juges et magistrats,q ue
faisiez-vous ? Oui, il vous saed bien d'aller
vous donner le titre de protecteurs des ani,
maux, quand vosII laissiez comimTeure un
pareil attentat devant vos portus LInfAme
n'est seulement pas arrêtée, et N ous dormez
en paix, et le soleil continu" Na marche?
Qoui1 astre bienfaisait, tu l'ai vue A Lon
primier regard et tu n'as pas reculé depon.
vante' ? Poiirquoi n'asti pa i fi drrrièr la
montagne pour confondre l'a.ssasain dans les
ténl br,'s ?..... .... .... ..........

Eh bien si le ciel n t tonne pas en face du
cri.ie, je tonnerai mo, pour prévenir le
pol le et réveiller ia justice.

ridant, il ne faut pas trop s'alarmer
cette ois-ci; la victime n'était qu'une mouche,
et l'assassin, une pauve arai ée, qui n'avait
ou que cela à manger depuis deux tours.

Les élrves do cette maison apprendront,
sans doute avec plaisir que le IRév. Mr. Cls.
Dauray, desservant actuel do Valley Falls,
est nommé curé de Pawtucket.
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J'aimé toujouirs ie rapplr ces jours, où
ncoro dans la flOur de l'àge, ,j6 m dirigeats
vers Vitale; et qui'n'aime a fairecomm moli

Chaquoematiu, après avoir donno us baiser ,
Sma mnère, jo parlais en compagntio do.
petite soeur pour aller recevoir avec ello les

reirsleçons :l la science.- ,e vent l
dla neige, rfisi: oîuvait nousare,

Ensemble, nous .no -craIgnions rien -je
L'aimais, et ello se tenait près do moi. La
main dans la main, et le coUr uni, nous
étions insouiciou ou plutôtnous oublionsles
faigues de la route, 'et nous marchions Io
sourire sur les lèvres. La joio et la gaieté
animaient nsotre coryertation; n leçon% et

luis souvent ntiro mbre en était Io sa,[
Noui nous encouragions à bien trarvailler ei
i être sages pour obtenir drs painil et am%,Ir
le plaisir d les.prbse tîerce t.c 1t'e rIre ier',
elle nous accueillait toliiIIrII il"r tant

d'amour lorsque w . th .- iioni ç.
témoignagrs de notr" a i n

1 1 ( i
La temi[ite. qui nt"'i*ii par fi, rerener

quîelqueI;n r l .os 1' .Ili .r n. t il
die. ni' fliuIt li' i I r i n ' m li I

Notre' boni' mren'ou r ,' r i t iii h: 'ylimeur,
et noul si oulvralit Li i rb t ll m rert'
* Veilie bunir ur in l' t r rir . l iii mi
manil' Et noir jour Ji mepr:nU'

mTanriern' A la rti irur 1i<1' uri 't ,il

arriait i li. new I mrrr t laip ,
marche, Jy hhtas lre as pas uîr hattre le
sentier et rev (inis eliMIi4' la prend re par la
main.Souvent le froid nous forçat do rotrir.
Oh qno J'aime à me la rppr'ssonter après uno
tolle course, son cour iitait avec plus d
force; sa bouche, en i iparlant,ne faisait
plus entendre que deIi m1ot- e:ntrecoupés ; sa
respiration était pli pronpt', ; sont iront Pt
sesjoues se teignaient d'un sang pur; et elle
souriait.............................................

Il est passé cistemps et il lia n 'vn resto plus
que la souvenir..... ............ .................

N . ~ ousommnes oblige do remettre
ai pr6inln'numéro la publîlication (le la lie.
vue 'A1rtimuelte ; celui <lui en est chargé
n'ayan ,n u nous la présenter à temps, pour
áuse d'absence.
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